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Patrizia Vanni est née à Flo-
rence. Avec son mari, le prince
Alessandro Ruspoli, elle a fré-
quenté les milieux aristocratiques
des années 70-80 et elle a beau-
coup voyagé. Devenue veuve, elle
s’est remariée avec le Luxem-
bourgeois Rodolfo Debicke van
der Noot et elle est entrée en
contact avec le monde diplomati-
que.

Etant une femme très dynami-
que, à la verve bouillonnante et à
la plume très productive, elle a
toujours aimé écrire, mais ce n’est
qu’en l’an 2000 qu’elle s’est mise
à l’écriture de romans.

Et voilà déjà que son septième
roman sortira sous peu! C’est le
genre „polar“ qu’elle préfère.
C’est dans les enquêtes policiè-
res, dans le suspens qu’elles en-
gendrent, dans la description de
personnages suspects et l’agence-
ment des intrigues aux connota-
tions internationales que son
imagination fleurit. Elle se docu-
mente, bien sûr, et ses contacts
avec la police ou de „vrais“ en-
quêteurs lui donnent les bases
pour créer des histoires surpre-
nantes, mais vraisemblables.

De plus, le fil rouge qui par-
court toutes ses œuvres, c’est le
Luxembourg: ça peut être le nom
d’une ville, d’une personne, d’un
événement, un morceau de pa-
pier écrit en luxembourgeois …
tant de choses d’ici peuvent sur-
gir le long des lignes et elles mon-
trent, comme petit signe de grati-
tude, l’importance du Grand-Du-
ché pour Patrizia.

En effet, elle avoue: „C’est ici
que j’écris le mieux! Quand je

veux le faire, je quitte Milan et je
viens ici dans mon bureau. Le
Luxembourg me donne la tran-
quillité et l’inspiration nécessai-
res et c’est pour moi comme une
seconde vie.“

Après avoir écrit son tout pre-
mier roman en italien et aussi en
français, elle a par la suite opté
pour l’écriture en italien seule-
ment et confié les traductions en
français et en allemand à des tra-
ducteurs, pour se concentrer sur
la création tout court.

Beaucoup de
succès en Italie

En effet, durant la soirée de
lundi dernier dans l’ancien bâti-
ment de la commune de Differ-
dange, lecture a été faite non seu-
lement du livre en français „Une
photo venue du passé“ et en ita-
lien „Una foto dal passato“, mais
aussi en allemand du nouveau ro-
man „Das unvollendete Ge-
mälde“ („Il dipinto incompiuto“).

Le fait d’avoir beaucoup de
succès en Italie et d’être bien ac-
ceptée au sein des jeunes écri-
vains italiens, est une grande sa-
tisfaction pour Patrizia, qu’elle
commente ironiquement ainsi:
„Je suis un peu comme un
vampire qui suce le sang des au-
tres, dans ce cas: des jeunes écri-
vains italiens, par lesquels je ra-
jeunis!“

Le musicien Julien Arpetti a su
entrecouper harmonieusement
les lectures de Patrizia en jouant
des mélodies appropriées sur son
sax électronique ou sa guitare.
L’effet produit par la technique
du music looper, qui mémorise et
amplifie des séquences musicales
jouées en tant que base, donne
aux improvisations de magnifi-
ques colorations sonores tou-
jours différentes. Julien a même
sympathiquement trouvé un titre
approprié à sa dernière pièce:
„Polar polaire“ … vu qu’il faisait
quelque peu frisquet dans la salle.

-> www.patriziadebicke.com

Ou le genre „polar polaire“
Lundi littéraire: Patrizia Debicke van der Noot

Delia Pifarotti

A l’occasion du lundi littéraire
de la semaine passée, organisé
par la Bibliothèque et la
Commission culturelle de la
commune de Differdange, c’est
Patrizia Debicke van der Noot
qui a bien voulu présenter deux
de ses œuvres, accompagnée
musicalement par Julien
Arpetti.
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L‘écrivain Patrizia Debicke avec Julien Arpetti
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n a plus l’habitude de voir
Woody Allen devant ou der-

rière une caméra que derrière une
clarinette et devant un public. Et
pourtant, la musique est une
constante dans la vie et l’œuvre
du cinéaste américain et sa pas-
sion la plus dévorante. Elle est
pour cet éternel névrosé et pessi-
miste incurable qu’est Woody Al-
len une des rares consolations
qu’offre la vie humaine. Plus
qu’un art, une religion. Avec ses
professions de foi et ses excom-
munications.

Dans „Manhattan“ (1979),
porté de part en part par la musi-
que de Gershwin, un personnage
énumère les raisons de ne pas
désespérer: y figure en bonne

O

place, juste derrière Mozart,
Louis Armstrong dans l’enregis-
trement de Potato Head Blues.
De la musique de Richard Wag-
ner, il fait dire à un autre de ses
personnages qu’elle lui donnait
envie d’envahir la Pologne. Bel
exemple d’humour juif ...

Impossible d’énumérer toutes
les références explicites et impli-
cites à la musique en général et au
jazz en particulier dans cette œu-
vre riche d’une quarantaine de
films; du deuxième meilleur gui-
tariste (après Django Reinhardt)
de tous les temps dans „Sweet
and Lowdown“ (1999) au héros
de „Zelig“ (1983) qui se fait pas-
ser pour le frère de Duke Elling-
ton, les clins d’œil et les homma-
ges au jazz jalonnent l’œuvre ci-
nématographique de Woody Al-
len. Il est pour ainsi dire consub-
stantiel au personnage qui, né Al-
len Konigsberg, emprunte le pré-
nom à l’une de ses idoles, le clari-
nettiste Woody Herman.

Quoi de plus logique dès lors
que de s’adonner activement à sa
passion? Clarinettiste depuis
l’âge de 15 ans, Woody Allen se
produit depuis le début des an-

nées 1970 tous les lundis, au Mi-
chael’s Pub d’abord, au Carlyle
Hotel ensuite. La légende pré-
tend qu’il avait boudé la soirée de
la remise des Oscars alors même
que son film „Annie Hall“ (1977)
avait obtenu quatre récompen-
ses, simplement parce que la cé-
rémonie avait lieu un lundi où il
était sur scène.

Dixieland

Le jazz que pratique Woody
Allen avec son orchestre est,
comme son nom l’indique, le jazz
traditionnel de la Louisiane: un
jazz de style Dixieland proche
des origines, le jazz des parades
et des fanfares de funérailles, al-
ternant les rythmes lents et graves
et les cadences entraînantes et
joyeuses. Ce sont surtout ces der-
nières que le New Orleans Jazz
Band interpréta samedi soir dans
le grand auditorium de la Phil-
harmonie plein comme un œuf.

Entre le public et le groupe, le
courant est passé instantané-
ment, dès les premiers accords.
Tombant son pull au bout de
quelques minutes, retroussant ses
manches, Woody Allen de son
pied gauche se met à battre la me-
sure aux côtés d’Eddy Davis.
Ceux qui étaient venus avant tout
pour voir Woody Allen le ci-
néaste découvrent bientôt un
musicien doué, sans facéties ex-
cessives, qui met son talent au
service de l’orchestre.

N’était ce couinement que
Woody Allen arrache par mo-
ments à sa clarinette, et qui, sans
qu’on sache exactement pour-
quoi, lui ressemble, on pourrait
même oublier que cet homme-là
derrière ses grosses lunettes noi-
res est un monstre sacré du ci-
néma.

„Si vous détestez la musique,
regardez mes films“ avait-il lâché
au bout de deux chansons pour
chauffer la salle avant d’enchaî-
ner avec „Over in the Glory
Land“. Mais non, personne n’a
détesté la musique.

Deux heures après le début du
concert et après deux rappels
Woody Allen et son orchestre ont
pris congé poliment: „Merci pour
le soir“ fit Woody Allen timide-
ment. Des soirs comme ça on en
redemande.

-> Woody Allen et le New
Orleans Jazz Band seront au
Théâtre du Châtelet à Paris
le 25 décembre pour deux
concerts. Le Figaro Magazine
consacre à Woody Allen son
hors-série de décembre.

Tom Reisen

En provenance de Bruxelles et
en partance pour Paris, Woody
Allen et son New Orleans Jazz
Band sont passés comme un
tourbillon samedi soir à la
Philharmonie. Une soirée
mémorable pour tous les fans
du New Yorkais aux
indémodables lunettes noires.

Du New Orleans Jazz avant tout
Woody Allen en concert à la Philharmonie samedi soir

L'homme à la clarinette, très proche des origines du jazz
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Woody Allen et son New Orleans Jazz Band: une soirée mémorable pour tous les fans
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